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ARS ELABORATIO
Une collaboration avec les musiciens du passé

A musical collaboration with the past

Ensemble de musique médiévale avec voix de femmes et instruments d’époque
Women’s vocal ensemble with period instruments for medieval music

Le 21 janvier 2017 à 19h à la Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours
L'enregistrement ARS ELABORATIO est en vente sur place ce soir et 

est aussi disponible en ligne et en magasin sous l'étiquette ATMA Classique.
The ARS ELABORATIO recording is available for purchase this evening, 
and is also available online and in stores under the ATMA Classique label.
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Notes de programme

Le travail rigoureux des interprètes et musicologues a contribué depuis une cinquantaine d’années à faire avancer considéra-
blement le domaine de la recherche en musique ancienne. Il reste néanmoins beaucoup de travail à faire et de répertoires à 
découvrir, et la recherche de l’authenticité dans l’interprétation de la musique historique demeure un objectif bien insaisissable. 
L’Ensemble Scholastica propose une approche nouvelle de l’authenticité historique par l’exploration de l’art médiéval de 
l’élaboration. 

Une composition musicale est considérée aujourd’hui comme étant une œuvre « complétée », qui est la propriété intellectuelle 
de son compositeur. Pour les hommes et les femmes du Moyen Âge, le concept de propriété intellectuelle était inconnu, et ce, 
dans tous les domaines de l’art et de la pensée. Textes et musiques étaient allègrement adaptés par les interprètes aux besoins 
du moment. Ceci était particulièrement vrai pour toute la musique chantée à l’église. Elle était, avant le XIIe siècle, la seule 
musique notée, ce qui lui a permis de survivre jusqu’à nous. Alors qu’il était absolument interdit d’effectuer des modifications à 
la structure de la liturgie, il devint pratique courante entre les Xe et XIIIe siècles d’y ajouter textes et musique. 

La composition de musique polyphonique s’est également développée, du moins jusqu’au XIIIe siècle, dans une trajectoire 
similaire : le plain-chant pouvait maintenant inclure l’élaboration de nouvelles lignes musicales polyphoniques à 2-3 et éventuel-
lement à 4 voix. Puisque les compositions n’étaient pas toutes notées, que plusieurs étaient tout simplement improvisées, les 
compositeurs pouvaient difficilement réclamer un droit d’auteur sur la version définitive des pièces et ne se préoccupaient pas 
de signer leurs œuvres pour entrer dans la postérité. La composition polyphonique répondait toutefois à des règles claires bien 
qu’en évolution constante. Le jeune musicien du Moyen Âge devait les avoir attentivement intériorisées et s’exerçait constam-
ment à les maîtriser. Rares sont les musiciens contemporains qui connaissent suffisamment ces règles de composition 
polyphonique au point de pouvoir les appliquer comme un musicien du Moyen Âge. La grande majorité des interprétations 
contemporaines de musique médiévale se concentrent sur des pièces fixées dans les versions écrites qui subsistent dans les 
manuscrits. Il est possible de plaider que de se limiter au répertoire subsistant dans l’écrit constitue une restriction inutile, et 
qu’il serait tout aussi authentique d’apprendre et d’appliquer l’art de l’élaboration médiévale tel que décrit dans les traités 
médiévaux de musique. 

C’est en 2013, lors de la préparation de notre programme « La naissance de la polyphonie », que nous avons commencé à 
expérimenter avec l’art de l’élaboration. Une partie du programme était alors consacrée à l’interprétation de nos propres 
compositions basées sur des pièces monophoniques d’origine et qui suivaient les règles médiévales de composition de 
polyphonie. Nous avons approfondi depuis nos connaissances des diverses techniques d’élaboration du Moyen Âge – pour la 
composition d’élaborations monodiques par exemple – et le résultat présenté dans cet enregistrement constitue un programme 
entier de chants médiévaux nouvellement élaborés. Les chants originaux ont été choisis parmi le grand répertoire de 
plain-chant médiéval afin de rendre hommage à nos saints et saintes préféré/es : sainte Scholastique, notre patronne et grande 
défenderesse de l’éducation ; sainte Cécile, patronne des musiciens ; sainte Catherine d’Alexandrie avocate de la justice et de 
la sagesse des femmes ; et saint Jean-Baptiste, le patron du Québec.

En définitive, nous souhaitons offrir un tableau plus complet de l’univers musical médiéval en secouant un peu les façons de 
faire actuelles en interprétation de la musique ancienne. D’un point de vue plus philosophique, ce projet a également pour 
objectif de stimuler une réflexion sur nos croyances et attitudes envers les droits d’auteur, la propriété intellectuelle, l’espace 
entre interprète et compositeur, et également envers les liens qui s’établissent entre les interprétations modernes et historiques 
de la musique ancienne.
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The work of musicologists and performers over the last half-century has significantly advanced the field of medieval music and 
continues to do so. There is still a great deal to discover, however, and authenticity remains an elusive goal. Ensemble Scholas-
tica seeks a new approach to the quest for authenticity by exploring the medieval art of elaboration.  

Today, a musical work is considered to be a finite composition and the intellectual property of its composer. The concept of 
ownership with regard to a musical (or any other) idea was utterly foreign to medieval people, however. Music and text were 
adapted to the needs of the moment and the performer. Nowhere is this more evident than in the music that was sung in church, 
which also happens to be the only music that was notated (and thus survived) until the 12th century. Although it was not permit-
ted to change the existing liturgy, it became common practice between the 10th and 12th centuries to add music or text. 

The development of polyphonic composition, at least until the 13th century, is also a result of this trajectory. Plainchant could now 
include elaborated passages of two, three, or eventually four-voice polyphony. Still, not all compositions were notated, some were 
even improvised, and virtually no pre14th-century composers supplied their names for posterity—possibly in part because none 
could claim to have composed the final version of a piece. This is not to say that polyphonic composition could be done haphaz-
ardly, but it was subject to rules that were constantly evolving. The medieval student of music likely internalized these rules 
thoroughly and practised them often. Few if any musicians today have assimilated them to the point of being able to apply them 
in the same manner. Most modern performances of medieval music are taken from surviving versions of known pieces. It could 
be argued that, rather than limiting ourselves to the extant repertoire, an equally authentic approach would be to learn and apply 
the medieval art of elaboration. 

Ensemble Scholastica first began to experiment with the art of elaboration while preparing its Birth of Polyphony program in 2013. 
For a portion of this program, we followed the medieval rules of polyphony and composed several of our own polyphonic versions 
of surviving monophonic pieces. Since that time, we have learned other medieval elaboration techniques—for composing mono-
phonic elaborations, for example—and the result has been an entire program of newly elaborated medieval songs. The original 
songs were chosen from the medieval plainchant repertoire in homage to our favourite saints: Scholastica, our patroness and 
champion of education; Cecilia, patron saint of music; Catherine of Alexandria, champion of justice and female wisdom; and Saint 
John the Baptist, patron to our home province of Québec. 

Our ultimate goal is to provide more insight into the world of medieval music by shaking up the usual rules of historically informed 
medieval music performance practice. On a more philosophical level, this project is also designed to encourage reflection on 
current attitudes towards authorship, intellectual property, the space between performer and composer, and the relationship 
between historical and modern performance.

ENSEMBLE SCHOLASTICA
Fondé en 2008 par la musicologue Pascale Duhamel, l'Ensemble Scholastica est le seul ensemble vocal féminin montréalais 
qui se consacre à l’interprétation du chant liturgique médiéval monophonique et polyphonique (période de 800 à 1300 apr. J.-C. 
environ). Pour étudier et chanter ce répertoire, nous puisons directement dans les manuscrits médiévaux, mais pas uniquement 
au nom de « l’authenticité historique ». Notre but est également de faire découvrir au public la délicatesse et la beauté pure de la 
musique médiévale, en particulier des traditions liturgiques qui constituent la source même de la musique occidentale. Il peut 
ainsi faire l’expérience de la joie et de la complexité remarquables qui caractérisaient la culture et la spiritualité de l’Occident 
médiéval.

Cherchant à étendre son répertoire, l’Ensemble Scholastica a participé ces dernières années à de nombreux projets, dont 
diverses collaborations avec l’ensemble de musique baroque Les Idées heureuses. Au cours des années à venir, nous nous 
intéresserons tout particulièrement à la musique liturgique de la Nouvelle-France; notre ensemble possède en effet une expéri-
ence et une formation tout indiquées pour explorer ce répertoire encore rarement interprété.

L’ensemble est composé de chanteuses talentueuses et dévouées, issues du milieu florissant de la musique ancienne à 
Montréal. Certaines d’entre elles jouent également de divers instruments de musique. Rebecca Bain, spécialiste de la musique 
médiévale, dirige l’ensemble depuis 2011.

www.ensemblescholastica.ca

Founded in 2008 by musicologist Pascale Duhamel, Ensemble Scholastica is a female vocal ensemble based in Montréal, the 
only one that specializes in the performance of medieval plainchant and polyphony (circa 800-1300 A.D.). We study and sing from 
medieval manuscripts, but not only in the name of "authenticity". We wish to share with listeners the true beauty and intricacy of 
medieval music, in particular medieval liturgical traditions, the very roots of Western music. Our audiences thus have the chance 
to experience the remarkable joy and complexity of medieval spirituality and culture. 

In recent years, Ensemble Scholastica has been involved with several projects, including collaborations with the baroque ensem-
ble Les Idées heureuses, with the goal of expanding its repertoire’s time frame. The music of New France will be a particular focus 
in the coming years: our ensemble is uniquely placed to explore this rarely performed repertoire.

The ensemble is comprised of a selection of talented and dedicated vocalists, some of whom also play medieval instruments, 
from Montréal’s thriving early music community. We are currently directed by leading medieval music specialist Rebecca Bain. 
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 Celsa secreta in columbe specie
 Antienne, XIIe siècle  / Antiphon, 12th century

 Dilexisti iustitiam   
 Introït, Xe s., avec tropes / Introit, 10 th c., with tropes

 Alleluia. Adducentur regi virginis 
 Alleluia, Xe s., avec élaboration organale et motet / Alleluia, 10th c., with organal elaboration and motet

 Claris vocibus 
 Séquence, XIe s., avec élaboration instrumentale et organale / Sequence, 11 th c., 
 with instrumental and organal elaboration

 Quinque prudentes virgines
  Antienne de communion, Xe s., avec tropes / Communion antiphon, 10 th c., with tropes

 Cantantibus organis
 Réponds, Xe s., avec tropes et élaboration instrumentale / 
 Responsory, 10 th c., with tropes and instrumental elaboration

 Sancti baptiste 
 Séquence, Xe s. avec élaboration organale / Sequence, 10 th c., with organal elaboration

 Dum aurora finem daret 
 Antienne, XII e s. / Antiphon, 12 th c.

 Benedicamus Domino. Tu lux refulge
 Élaboration organal / Organal elaboration

 Ad sit Johannis baptiste 
 Versus, XIIe s. avec élaboration organale / Versus, 12 th c., with organal elaboration

 Velox impulit / Hic leta canit / Vestiunt silve / MULIERUM 
 Motet à 4 / Quadruple motet

 Benedicamus Domino. Laudamus Dominum
 Élaboration modale / Modal elaboration
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Rebecca Bain   chant/voice, vièle/vielle, direction
Anne Sophie da Silva   chant/voice
Elizabeth Ekholm   chant/voice
Jody Freeman   chant/voice
Cynthia Gates   chant/voice
Catherine Herrmann   chant/voice, organetto
Carole LeDez   chant/voice
Micheline Racicot   chant/voice, psaltérion/psaltery
Angèle Trudeau   chant/voice, chifonie/symphonia

www.ensemblescholastica.ca

In memoriam
Sylvie Gauthier


